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ACTEURS.

· Mme PERNELLE, mère d'Orgon. 
· ORGON, mari d'Elmire. 
· ELMIRE, femme d'Orgon. 
· DAMIS, fils d'Orgon. 
· MARIANE, fille d'Orgon et amante de Valère. 
· VALÈRE, amant de Mariane. 
· CLÉANTE, beau-frère d'Orgon. 
· TARTUFFE, faux dévot. 
· DORINE, suivante de Mariane. 
· M. LOYAL, sergent. 
· UN EXEMPT. 
· FLIPOTE, servante de Mme Pernelle. 
[La scène est à Paris.]


acte I 

Au lever du rideau, Mme Pernelle, la vieille mère d’Orgon, riche bourgeois, décoche à sa bru, Elmire, et à ses petits-enfants, Mariane et Damis, nés d’un premier mariage d’Orgon – soutenus par la servante Dorine et par Cléante, frère d’Elmire -- , des reproches virulents et abrupts. Elle oppose à leurs « dérèglements » l’éloge de Tartuffe, étrange personnage d’une dévotion tapageuse et tracassière, qui se dit gentilhomme provincial ruiné; Orgon l’a rencontré à l’église et, poussé par une admiration illimitée qu’íl ne partage qu’avec Mme Pernelle, l’a recueilli en lui confiant le soin de « tout contrôler ».  Nous apprenons aussi que Mariane est fiancée à Valère, qu’elle aime, mais on soupçonne Tartuffe de chercher à détourner son hôte de ce mariage.  Le maître de maison, absent depuis deux jours, s’informe à son retour des événements survenus pendant son voyage ; il s’impatiente de la relation que lui fait Dorine sur la maladie d’Elmire pour s’extasier sur la solide santé de Tartuffe.  Cléante, son beau-frère, s’efforce vainement de lui montrer que la vraie dévotion, plus discrète, n’est pas le fait de Tartuffe et intercède en faveur de Valère, sans succès : Orgon évasif, songe à un autre parti pour Mariane.  (tiré de l’édition Nouveaux Classiques Larousse, sauf erreurs commises)

scène iv
orgon, cléante, dorine. 


orgon
Ah! mon frère, bonjour 


cléante
Je sortois, et j'ai joie à vous voir de retour. 
La campagne à présent n'est pas beaucoup fleurie. 


orgon
Dorine.... Mon beau-frère, attendez, je vous prie:
Vous voulez bien souffrir, pour m'ôter de souci, 
Que je m'informe un peu des nouvelles d'ici. 
Tout s'est-il, ces deux jours, passé de bonne sorte?
Qu'est-ce qu'on fait céans? comme est-ce qu'on s'y porte?


dorine
Madame eut avant-hier la fièvre jusqu'au soir, 
Avec un mal de tête étrange à concevoir. 


orgon
Et Tartuffe? 


dorine
Tartuffe? Il se porte à merveille, 
Gros et gras, le teint frais, et la bouche vermeille. 


orgon
Le pauvre homme! 


dorine
Le soir, elle eut un grand dégoût, 
Et ne put au souper toucher à rien du tout, 
Tant sa douleur de tête étoit encore cruelle!


orgon
Et Tartuffe? 


dorine
Il soupa, lui tout seul, devant elle, 
 
Et fort dévotement il mangea deux perdrix, 
Avec une moitié de gigot en hachis. 


orgon
Le pauvre homme! 


dorine
La nuit se passa toute entière 
Sans qu'elle pût fermer un moment la paupière;
Des chaleurs l'empêchoient de pouvoir sommeiller, 
Et jusqu'au jour près d'elle il nous fallut veiller. 


orgon
Et Tartuffe? 


dorine
Pressé d'un sommeil agréable, 
Il passa dans sa chambre au sortir de la table, 
Et dans son lit bien chaud il se mit tout soudain, 
Où sans trouble il dormit jusques au lendemain. 


orgon
Le pauvre homme! 


dorine
A la fin, par nos raisons gagnée, 
250: Elle se résolut à souffrir la saignée, 
Et le soulagement suivit tout aussitôt. 


orgon
Et Tartuffe? 


dorine
Il reprit courage comme il faut, 
Et contre tous les maux fortifiant son âme, 
Pour réparer le sang qu'avoit perdu Madame, 
But à son déjeuner quatre grands coups de vin. 


orgon
Le pauvre homme! 

dorine
Tous deux se portent bien enfin;
 Et je vais à Madame annoncer par avance 
La part que vous prenez à sa convalescence. 


Scene 5

scène v
orgon, cléante. 


cléante
A votre nez, mon frère, elle se rit de vous;
Et sans avoir dessein de vous mettre en courroux, 
Je vous dirai tout franc que c'est avec justice. 
A-t-on jamais parlé d'un semblable caprice?
Et se peut-il qu'un homme ait un charme aujourd'hui 
A vous faire oublier toutes choses pour lui, 
Qu'après avoir chez vous réparé sa misère, 
Vous en veniez au point...? 


orgon
Alte-là, mon beau-frère:
Vous ne connoissez pas celui dont vous parlez. 


cléante
Je ne le connois pas, puisque vous le voulez;
Mais enfin, pour savoir quel homme ce peut être.... 


orgon
Mon frère, vous seriez charmé de le connoître, 
Et vos ravissements ne prendroient point de fin. 
C'est un homme.... qui.... ha!... un homme.... un homme enfin. 
Qui suit bien ses leçons goûte une paix profonde, 
Et comme du fumier regarde tout le monde. 
Oui, je deviens tout autre avec son entretien;
Il m'enseigne à n'avoir affection pour rien, 
De toutes amitiés il détache mon âme;
Et je verrois mourir frère, enfants, mère et femme, 
Que je m'en soucierois autant que de cela. 


cléante
Les sentiments humains, mon frère, que voilà! 


orgon
Ha! si vous aviez vu comme j'en fis rencontre, 
Vous auriez pris pour lui l'amitié que je montre. 
Chaque jour à l'église il venoit, d'un air doux, 
Tout vis-à-vis de moi se mettre à deux genoux. 
Il attiroit les yeux de l'assemblée entière 
Par l'ardeur dont au Ciel il poussoit sa prière;
Il faisoit des soupirs, de grands élancements, 
Et baisoit humblement la terre à tous moments;
Et lorsque je sortois, il me devançoit vite, 
Pour m'aller à la porte offrir de l'eau bénite. 
Instruit par son garçon, qui dans tout l'imitoit, 
Et de son indigence, et de ce qu'il étoit, 
Je lui faisois des dons? mais avec modestie 
Il me vouloit toujours en rendre une partie. 
<< C'est trop, me disoit-il, c'est trop de la moitié? 
Je ne mérite pas de vous faire pitié?>> 
Et quand je refusois de le vouloir reprendre, 
Aux pauvres, à mes yeux, il alloit le répandre. 
Enfin le Ciel chez moi me le fit retirer, 
300: Et depuis ce temps-là tout semble y prospérer. 
Je vois qu'il reprend tout, et qu'à ma femme même 
Il prend, pour mon honneur, un intérêt extrême;
Il m'avertit des gens qui lui font les yeux doux, 
Et plus que moi six fois il s'en montre jaloux. 
Mais vous ne croiriez point jusqu'où monte son zèle:
Il s'impute à péché la moindre bagatelle:
Un rien presque suffit pour le scandaliser;
Jusque-là qu'il se vint l'autre jour accuser 
D'avoir pris une puce en faisant sa prière, 
Et de l'avoir tuée avec trop de colère. 



cléante
Parbleu! vous êtes fou, mon frère, que je croi. 
Avec de tels discours vous moquez-vous de moi?
Et que prétendez-vous que tout ce badinage...? 


orgon
Mon frère, ce discours sent le libertinage:
Vous en êtes un peu dans votre âme entiché 
Et comme je vous l'ai plus de dix fois prêché, 
Vous vous attirerez quelque méchante affaire. 


cléante
Voilà de vos pareils le discours ordinaire:
Ils veulent que chacun soit aveugle comme eux. 
C'est être libertin que d'avoir de bons yeux, 
Et qui n'adore pas de vaines simagrées, 
N'a ni respect ni foi pour les choses sacrées. 
Allez, tous vos discours ne me font point de peur:
Je sais comme je parle, et le Ciel voit mon coeur. 
De tous vos façonniers on n'est point les esclaves. 
Il est de faux dévots ainsi que de faux braves;
Et comme on ne voit pas qu'où l'honneur les conduit 
Les vrais braves soient ceux qui font beaucoup de bruit, 
Les bons et vrais dévots, qu'on doit suivre à la trace, 
Ne sont pas ceux aussi qui font tant de grimace. 
Hé quoi? vous ne ferez nulle distinction 
Entre l'hypocrisie et la dévotion?
Vous les voulez traiter d'un semblable langage, 
Et rendre même honneur au masque qu'au visage, 
Égaler l'artifice à la sincérité, 
Confondre l'apparence avec la vérité, 
Estimer le fantôme autant que la personne, 
Et la fausse monnaie à l'égal de la bonne;
Les hommes la plupart sont étrangement faits!
Dans la juste nature on ne les voit jamais;
La raison a pour eux des bornes trop petites;
En chaque caractère ils passent ses limites;
Et la plus noble chose, ils la gâtent souvent 
Pour la vouloir outrer et pousser trop avant. 
Que cela vous soit dit en passant, mon beau-frère. 


 ………………………………………………………………………………..


cléante

Mais que lui reporter?


orgon
Tout ce qu'il vous plaira. 


cléante
Mais il est nécessaire 
De savoir vos desseins. Quels sont-ils donc? 



orgon
De faire 
Ce que le Ciel voudra. 


cléante
Mais parlons tout de bon. 
Valère a votre foi: la tiendrez-vous, ou non?


orgon
Adieu. 


cléante
Pour son amour je crains une disgrâce, 
Et je dois l'avertir de tout ce qui se passe. 

Act 2

Orgon propose brutalement à Mariane d’épouser Tartuffe.  Devant la répugnance effrayée de sa fille, il se durcit, lorsque surgit Dorine; celle-ci, indignée du silence de la jeune fille, tente de combattre ce dessein absurde; devant l’obstination de son maître, elle lutte pied à pied; la scène se termine en farce, Dorine interrompant sans cesse Orgon, qui ne parvient pas à lui donner le soufflet don’t il l’a menacée.  Seule avec Mariane, une scène de dépit amoureux que Dorine, témoin muet jusque-là, termine en proposant son plan : faire agir Elmire, que Tartuffe est susceptible d’écouter volontiers. (tiré de l’édition Nouveaux Classiques Larousse, sauf erreurs commises)

…………………………………………………………………………… 


orgon
C'est parler sagement. Dites-moi donc, ma fille, 
Qu'en toute sa personne un haut mérite brille, 
Qu'il touche votre coeur, et qu'il vous seroit doux 
De le voir par mon choix devenir votre époux. 
Eh? 
[(Mariane se recule avec surprise.)]


mariane
Eh? 


orgon
Qu'est-ce? 


mariane
Plaît-il? 


orgon
Quoi? 

mariane
Me suis-je méprise?


orgon
Comment? 


mariane
Qui voulez-vous, mon père, que je dise 
Qui me touche le coeur, et qu'il me seroit doux 
De voir par votre choix devenir mon époux?


orgon
Tartuffe. 


mariane
Il n'en est rien, mon père, je vous jure. 
Pourquoi me faire dire une telle imposture?


orgon
Mais je veux que cela soit une vérité, 
Et c'est assez pour vous que je l'aie arrêté. 


mariane
Quoi? vous voulez, mon père...? 


orgon
Oui, je prétends, ma fille, 
Unir par votre hymen Tartuffe à ma famille. 
Il sera votre époux, j'ai résolu cela;
Et comme sur vos voeux je.... 

Scene 2

scène ii
dorine, orgon, mariane. 


orgon
Que faites-vous là? 
La curiosité qui vous presse est bien forte, 
Mamie, à nous venir écouter de la sorte. 


dorine
Vraiment, je ne sais pas si c'est un bruit qui part 
De quelque conjecture, ou d'un coup de hasard;
Mais de ce mariage on m'a dit la nouvelle, 
Et j'ai traité cela de pure bagatelle. 


orgon
Quoi donc? la chose est-elle incroyable? 


dorine
A tel point, 
Que vous-même, Monsieur, je ne vous en crois point. 


orgon
Je sais bien le moyen de vous le faire croire. 


dorine
Oui, oui, vous nous contez une plaisante histoire. 



orgon
Je conte justement ce qu'on verra dans peu. 


dorine
Chansons! 


orgon
Ce que je dis, ma fille, n'est point jeu. 


dorine
Allez, ne croyez point à Monsieur votre père;
Il raille. 


orgon
Je vous dis.... 


dorine
Non, vous avez beau faire, 
On ne vous croira point. 


orgon
A la fin mon courroux.... 


dorine
Hé bien? on vous croit donc, et c'est tant pis pour vous. 
Quoi? se peut-il, Monsieur, qu'avec l'air d'homme sage 
Et cette large barbe au milieu du visage, 
Vous soyez assez fou pour vouloir...? 


orgon
Écoutez:
Vous avez pris céans certaines privautés 
Qui ne me plaisent point? je vous le dis, mamie. 


dorine
Parlons sans nous fâcher, Monsieur, je vous supplie. 
Vous moquez-vous des gens d'avoir fait ce complot?
Votre fille n'est point l'affaire d'un bigot:
Il a d'autres emplois auxquels il faut qu'il pense. 
Et puis, que vous apporte une telle alliance?
A quel sujet aller, avec tout votre bien, 
Choisir une gendre gueux?... 


orgon
Taisez-vous. S'il n'a rien, 
 
Sachez que c'est par là qu'il faut qu'on le révère. 
Sa misère est sans doute une honnête misère;
Au-dessus des grandeurs elle doit l'élever, 
Puisqu'enfin de son bien il s'est laissé priver 
Par son trop peu de soin des choses temporelles, 
Et sa puissante attache aux choses éternelles. 
Mais mon secours pourra lui donner les moyens 
De sortir d'embarras et rentrer dans ses biens:
Ce sont fiefs qu'à bon titre au pays on renomme;
Et tel que l'on le voit, il est bien gentilhomme. 


dorine
Oui, c'est lui qui le dit? et cette vanité, 
Monsieur, ne sied pas bien avec la piété. 
Qui d'une sainte vie embrasse l'innocence 
Ne doit point tant prôner son nom et sa naissance, 
Et l'humble procédé de la dévotion 
Souffre mal les éclats de cette ambition. 
A quoi bon cet orgueil?... Mais ce discours vous blesse:
Parlons de sa personne, et laissons sa noblesse. 
Ferez-vous possesseur, sans quelque peu d'ennui, 
D'une fille comme elle un homme comme lui?
Et ne devez-vous pas songer aux bienséances, 
Et de cette union prévoir les conséquences;
Sachez que d'une fille on risque la vertu, 
Lorsque dans son hymen son goût est combattu, 
Que le dessein d'y vivre en honnête personne 
Dépend des qualités du mari qu'on lui donne, 
Et que ceux dont partout on montre au doigt le front 
Font leurs femmes souvent ce qu'on voit qu'elles sont. 
Il est bien difficile enfin d'être fidèle 
A de certains maris faits d'un certain modèle;
Et qui donne à sa fille un homme qu'elle hait 
Est responsable au Ciel des fautes qu'elle fait. 
Songez à quels périls votre dessein vous livre. 


orgon
Je vous dis qu'il me faut apprendre d'elle à vivre. 


dorine
Vous n'en feriez que mieux de suivre mes leçons. 


orgon
Ne nous amusons point, ma fille, à ces chansons:
Je sais ce qu'il vous faut, et je suis votre père. 
J'avois donné pour vous ma parole à Valère;
Mais outre qu'à jouer on dit qu'il est enclin, 
Je le soupçonne encor d'être un peu libertin:
Je ne remarque point qu'il hante les églises. 


dorine
Voulez-vous qu'il y coure à vos heures précises, 
Comme ceux qui n'y vont que pour être aperçus?


orgon
Je ne demande pas votre avis là-dessus. 
Enfin avec le Ciel l'autre est le mieux du monde, 
Et c'est une richesse à nulle autre seconde. 
Cet hymen de tous biens comblera vos désirs, 
Il sera tout confit en douceurs et plaisirs. 
Ensemble vous vivrez, dans vos ardeurs fidèles, 
Comme deux vrais enfants, comme deux tourterelles;
A nul fâcheux débat jamais vous n'en viendrez, 
Et vous ferez de lui tout ce que vous voudrez. 


dorine
Elle? elle n'en fera qu'un sot, je vous assure. 


orgon
Ouais! quels discours! 


dorine
Je dis qu'il en a l'encolure, 
Et que son ascendant, Monsieur, l'emportera 
Sur toute la vertu que votre fille aura. 


orgon
Cessez de m'interrompre, et songez à vous taire, 
Sans mettre votre nez où vous n'avez que faire. 


dorine
Je n'en parle, Monsieur, que pour votre intérêt. 
[(Elle l'interrompt toujours au moment qu'il se retourne pour parler à sa fille.)]


orgon
C'est prendre trop de soin? taisez-vous, s'il vous plaît. 


dorine
Si l'on ne vous aimoit.... 


orgon
Je ne veux pas qu'on m'aime. 


dorine
Et je veux vous aimer, Monsieur, malgré vous-même. 


orgon
Ah! 


dorine
Votre honneur m'est cher, et je ne puis souffrir 
Qu'aux brocards d'un chacun vous alliez vous offrir. 


orgon
Vous ne vous tairez point? 


dorine
C'est une conscience 
550: Que de vous laisser faire une telle alliance. 


orgon
Te tairas-tu, serpent, dont les traits effrontés...? 


dorine
Ah! vous êtes dévot, et vous vous emportez?


orgon
Oui, ma bile s'échauffe à toutes ces fadaises, 
Et tout résolument je veux que tu te taises. 


dorine
Soit. Mais, ne disant mot, je n'en pense pas moins. 


orgon
Pense, si tu le veux, mais applique tes soins 
A ne m'en point parler, ou...: suffit. 
[(Se retournant vers sa fille.)]
Comme sage, 
J'ai pesé mûrement toutes choses. 


dorine
J'enrage 
De ne pouvoir parler. 
[(Elle se tait lorsqu'il tourne la tête.)]



orgon
Sans être damoiseau, 
Tartuffe est fait de sorte.... 


dorine
Oui, c'est un beau museau. 


orgon
Que quand tu n'aurois même aucune sympathie 
Pour tous les autres dons.... 
[(Il se tourne devant elle, et la regarde les bras croisés.)]


dorine
La voilà bien lotie!
Si j'étois en sa place, un homme assurément 
Ne m'épouseroit pas de force impunément;
Et je lui ferois voir bientôt après la fête 
Qu'une femme a toujours une vengeance prête. 


orgon
Donc de ce que je dis on ne fera nul cas?


dorine
De quoi vous plaignez-vous? Je ne vous parle pas. 


orgon
Qu'est-ce que tu fais donc? 


dorine
Je me parle à moi-même. 


orgon
Fort bien. Pour châtier son insolence extrême, 
Il faut que je lui donne un revers de ma main. 
[(Il se met en posture de lui donner un soufflet; et Dorine, à chaque coup d'oeil qu'il jette, se tient droite sans parler.)]
Ma fille, vous devez approuver mon dessein.... 
 
Croire que le mari.... que j'ai su vous élire.... 
Que ne te parles-tu? 


dorine
Je n'ai rien à me dire. 


orgon
Encore un petit mot. 


dorine
Il ne me plaît pas, moi. 


orgon
Certes, je t'y guettois. 


dorine
Quelque sotte, ma foi!


orgon
Enfin, ma fille, il faut payer d'obéissance, 
Et montrer pour mon choix entière déférence. 


dorine
[en s'enfuyant]
Je me moquerois fort de prendre un tel époux. 
[(Il lui veut donner un soufflet et la manque.)]


orgon
Vous avez là, ma fille, une peste avec vous, 
Avec qui sans péché je ne saurois plus vivre. 
Je me sens hors d'état maintenant de poursuivre:
Ses discours insolents m'ont mis l'esprit en feu, 
Et je vais prendre l'air pour me rasseoir un peu. 

Scene 3

scène iii
dorine, mariane. 


dorine
Avez-vous donc perdu, dites-moi, la parole, 
Et faut-il qu'en ceci je fasse votre rôle?
Souffrir qu'on vous propose un projet insensé, 
Sans que du moindre mot vous l'ayez repoussé! 


mariane
Contre un père absolu que veux-tu que je fasse?


dorine
Ce qu'il faut pour parer une telle menace. 


mariane
Quoi? 


dorine
Lui dire qu'un coeur n'aime point par autrui, 
Que vous vous mariez pour vous, non pas pour lui, 
Qu'étant celle pour qui se fait toute l'affaire, 

C'est à vous, non à lui, que le mari doit plaire, 
Et que si son Tartuffe est pour lui si charmant, 
Il le peut épouser sans nul empêchement. 


mariane
Un père, je l'avoue, a sur nous tant d'empire, 
Que je n'ai jamais eu la force de rien dire. 


 …………………………………………………………..


dorine
Non, il faut qu'une fille obéisse à son père, 
Voulût-il lui donner un singe pour époux. 
Votre sort est fort beau? de quoi vous plaignez-vous?
Vous irez par le coche en sa petite ville, 
Qu'en oncles et cousins vous trouverez fertile, 
Et vous vous plairez fort à les entretenir. 
D'abord chez le beau monde on vous fera venir;
Vous irez visiter, pour votre bienvenue, 
Madame la baillive et Madame l'élue, 
Qui d'un siège pliant vous feront honorer. 
Là, dans le carnaval, vous pourrez espérer 
Le bal et la grand'bande, à savoir, deux musettes, 
Et parfois Fagotin et les marionnettes, 
Si pourtant votre époux.... 



mariane
Ah! tu me fais mourir. 
De tes conseils plutôt songe à me secourir. 


dorine
Je suis votre servante. 


mariane
Eh! Dorine, de grâce.... 


dorine
Il faut, pour vous punir, que cette affaire passe. 


mariane
Ma pauvre fille! 


dorine
Non. 


mariane
Si mes voeux déclarés.... 


dorine
Point? Tartuffe est votre homme, et vous en tâterez. 


mariane
Tu sais qu'à toi toujours je me suis confiée:
Fais-moi.... 


dorine
Non, vous serez, ma foi! tartuffiée. 



mariane
Hé bien! puisque mon sort ne sauroit t'émouvoir, 
Laisse-moi désormais toute à mon désespoir:
C'est de lui que mon coeur empruntera de l'aide, 
Et je sais de mes maux l'infaillible remède. 
[(Elle veut s'en aller.)]


dorine
Hé? là, là, revenez. Je quitte mon courroux. 
Il faut, nonobstant tout, avoir pitié de vous. 


mariane
Vois-tu, si l'on m'expose à ce cruel martyre, 
Je te le dis, Dorine, il faudra que j'expire. 


dorine
Ne vous tourmentez point. On peut adroitement 
Empêcher.... Mais voici Valère, votre amant. 

Scene 4

scène iv
valère, mariane, dorine. 


valère
On vient de débiter, Madame, une nouvelle 
Que je ne savois pas, et qui sans doute est belle. 


mariane
Quoi? 


valère
Que vous épousez Tartuffe. 



mariane
Il est certain 
Que mon père s'est mis en tête ce dessein. 


valère
Votre père, Madame.... 


mariane
A changé de visée:
La chose vient par lui de m'être proposée. 


valère
Quoi? sérieusement? 


mariane
Oui, sérieusement. 
Il s'est pour cet hymen déclaré hautement. 


…………………………………………………………… 


valère
Ne vous excusez point sur mes intentions. 
Vous aviez pris déjà vos résolutions;
Et vous vous saisissez d'un prétexte frivole 
Pour vous autoriser à manquer de parole. 


mariane
Il est vrai, c'est bien dit. 


valère
Sans doute, et votre coeur 
N'a jamais eu pour moi de véritable ardeur. 


mariane
Hélas! permis à vous d'avoir cette pensée. 


valère
Oui, oui, permis à moi? mais mon âme offensée 
Vous préviendra peut-être en un pareil dessein;
Et je sais où porter et mes voeux et ma main. 


mariane
Ah! je n'en doute point; et les ardeurs qu'excite 
Le mérite.... 


valère
Mon Dieu, laissons là le mérite:
J'en ai fort peu sans doute, et vous en faites foi. 
Mais j'espère aux bontés qu'une autre aura pour moi, 
Et j'en sais de qui l'âme, à ma retraite ouverte, 
Consentira sans honte à réparer ma perte. 


mariane
La perte n'est pas grande? et de ce changement 
Vous vous consolerez assez facilement. 


…………………………………………………………


mariane

Adieu, Monsieur. 


dorine
Pour moi, je pense 
Que vous perdez l'esprit par cette extravagance;
Et je vous ai laissé tout du long quereller, 
Pour voir où tout cela pourroit enfin aller. 
Holà? seigneur Valère. 
[(Elle va l'arrêter par le bras, et lui, fait mine de grande résistance.)]


valère
Hé! que veux-tu, Dorine?


dorine
Venez ici. 


valère
Non, non, le dépit me domine. 
Ne me détourne point de ce qu'elle a voulu. 


dorine
Arrêtez. 


valère
Non, vois-tu? c'est un point résolu. 


dorine
Ah! 


mariane
Il souffre à me voir, ma présence le chasse, 
Et je ferai bien mieux de lui quitter la place. 


dorine
[ Elle quitte Valère et court à Mariane]
A l'autre. Où courez-vous? 



mariane
Laisse. 


dorine
Il faut revenir. 


mariane
Non, non, Dorine? en vain tu veux me retenir. 


valère
Je vois bien que ma vue est pour elle un supplice, 
Et sans doute il vaut mieux que je l'en affranchisse. 


dorine
[ Elle quitte Mariane et court à Valère]
Encor? Diantre soit fait de vous si je le veux!
Cessez ce badinage, et venez çà tous deux. 
[(Elle les tire l'un et l'autre.)]


valère
Mais quel est ton dessein? 



mariane
Qu'est-ce que tu veux faire?


dorine
Vous bien remettre ensemble, et vous tirer d'affaire. 
Êtes-vous fou d'avoir un pareil démêlé? 


valère
N'as-tu pas entendu comme elle m'a parlé? 


dorine
Êtes-vous folle, vous, de vous être emportée?


mariane
N'as-tu pas vu la chose, et comme il m'a traitée?


dorine
775: Sottise des deux parts. Elle n'a d'autre soin 
Que de se conserver à vous, j'en suis témoin. 
Il n'aime que vous seule, et n'a point d'autre envie 
Que d'être votre époux? j'en réponds sur ma vie. 


mariane
Pourquoi donc me donner un semblable conseil?


valère
Pourquoi m'en demander sur un sujet pareil?


dorine
Vous êtes fous tous deux. Çà, la main l'un et l'autre. 
Allons, vous. 


valère
[, en donnant sa main à Dorine]
A quoi bon ma main? 


dorine
Ah! Çà la vôtre. 


mariane
[, en donnant aussi sa main]
De quoi sert tout cela? 


dorine
Mon Dieu? vite, avancez. 
Vous vous aimez tous deux plus que vous ne pensez. 


valère
Mais ne faites donc point les choses avec gêne, 
Et regardez un peu les gens sans nulle haine. 
[(Mariane tourne l'oeil vers Valère et fait un petit souris.)]


dorine
A vous dire le vrai, les amants sont bien fous!


valère
Ho çà n'ai-je pas lieu de me plaindre de vous?
Et pour n'en point mentir, n'êtes-vous pas méchante 
De vous plaire à me dire une chose affligeante?


mariane
Mais vous, n'êtes-vous pas l'homme le plus ingrat...? 


dorine
Pour une autre saison laissons tout ce débat, 
Et songeons à parer ce fâcheux mariage. 


mariane
Dis-nous donc quels ressorts il faut mettre en usage. 


dorine
Nous en ferons agir de toutes les façons. 
Votre père se moque, et ce sont des chansons;
Mais pour vous, il vaut mieux qu'à son extravagance 
D'un doux consentement vous prêtiez l'apparence, 
Afin qu'en cas d'alarme il vous soit plus aisé 
De tirer en longueur cet hymen proposé. 
En attrapant du temps, à tout on remédie. 
Tantôt vous payerez de quelque maladie, 
Qui viendra tout à coup et voudra des délais;
Tantôt vous payerez de présages mauvais:
Vous aurez fait d'un mort la rencontre fâcheuse, 
Cassé quelque miroir, ou songé d'eau bourbeuse. 
Enfin le bon de tout, c'est qu'à d'autres qu'à lui 
On ne vous peut lier, que vous ne disiez << oui.>> 
Mais pour mieux réussir, il est bon, ce me semble, 
Qu'on ne vous trouve point tous deux parlant ensemble. 
[(A Valère.)]
Sortez, et sans tarder employez vos amis, 
Pour vous faire tenir ce qu'on vous a promis. 
Nous allons réveiller les efforts de son frère, 
Et dans votre parti jeter la belle-mère. 
Adieu. 


valère
[ , à Mariane]
Quelques efforts que nous préparions tous, 
Ma plus grande espérance, à vrai dire, est en vous. 


mariane
[, à Valère]
Je ne vous répons pas des volontés d'un père;
Mais je ne serai point à d'autre qu'à Valère. 


valère
Que vous me comblez d'aise? Et quoi que puisse oser.... 


dorine
Ah! jamais les amants ne sont las de jaser. 
Sortez, vous dis-je. 


valère
[ Il fait un pas et revient]
Enfin.... 


dorine
Quel caquet est le vôtre!
 
Tirez de cette part? et vous, tirez de l'autre. 
[(Les poussant chacun par l'épaule.)]

